
E lle devait avoir lieu en 2006
au Liban, les évènements
tragiques que l'on connait en

ont décidé autrement. Finalement,
c'est guidés par l'étoile de Saint-
Jacques le Majeur que les membres
de l'OIEC se sont retrouvés à
Compostelle en cette fin mai 2007
pour échanger leurs joies et leurs
difficultés au cours d'une assemblée
générale qui se voulait non seule-
ment administrative, mais aussi
génératrice d'initiatives communes.

UN TOUR DU MONDE

Comme les 130.000 pèlerins an-
nuels qui font une partie du chemin
à pied ou à vélo, ou plutôt comme
les 4 millions de touristes-pèlerins
qui font le voyage en avion - une
aubaine pour la région de Galice -,
la centaine de Secrétaires généraux
de l'Enseignement catholique du
monde entier ou leurs représentants

ont gouté au plaisir de partager des
idées avec leurs collègues de Thaï-
lande, d'Inde ou du Sri Lanka, du
Tchad, du Congo ou du Swaziland,
du Canada, de Curaçao ou du Costa
Rica, d'Égypte, d'Israël ou du Maroc,
du Portugal, d'Allemagne ou… des
deux Belgique, le seul pays qui
compte deux représentations.
L'OIEC est divisé en cinq grandes
familles: l'Afrique, l'Amérique, l'Asie
et l'Océanie, le Moyen-Orient et
l'Afrique du Nord, et l'Europe. Si
c'est en Espagne que la réunion est
organisée, c'est cependant le conti-
nent américain, principalement
hispanophone, qui est le mieux
représenté avec 20 pays. L'Afrique
suit avec 15 pays, l'Europe 11, l'Asie,
le Moyen-Orient et l'Afrique du Nord
6. Soit 58 pays présents sur la cen-
taine des membres de l'association.
Si l'Europe a décrété 2008 année
internationale de l'interculturel, c'est
avec une ardeur d'avance que

l'Enseignement catholique le vit, à la
lumière d'un idéal chrétien qui peut
encore réunir des gens d'horizons et
de cultures tellement différents.
Pour nous, chrétiens européens
souvent en mal d'engagement réel,
il est rassurant de constater que des
pays comme les Philippines ou le
Mexique réunissent 90% de leur
population autour des mêmes
convictions religieuses. On se sent
un peu moins seul.
Les célébrations eucharistiques
vécues à Saint-Jacques de Com-
postelle ont toutes été de grands
moments de partage de notre foi,
quelle que soit la langue utilisée.
Entendre le Père Salazar, président
de la CEAP (Catholic Educational
Association of the Philippines), com-
parer les derniers instants de Jésus-
Christ avec ses apôtres avant son
ascension dans le ciel à la séparation
d'E.T. ("Come with me!") et d'Eliott
("Stay!") nous a tous fait sourire de la
même façon, avec bonheur.

THÈMES PRIORITAIRES

Ah oui, les langues… Il y en a trois
officielles pour les travaux: le français,
l'espagnol et l'anglais. Une anecdote?
Lors des groupes de travail, nous
étions répartis par "facilité linguis-
tique". Pour le français, nous étions
en moyenne 5 blancs pour 15 noirs…
Cela me rappelle une enseignante
anversoise qui me disait un jour, il y a
quelques années: "Pourquoi encore
enseigner le français, cette langue
exotique?". Voilà la réponse!
Terminons en soulignant l'accent
mis par Étienne VERHACK, secré-
taire général du CEEC (Comité Eu-
ropéen de l'Enseignement Catholi-
que), sur l'importance à accorder
par l'OIEC aux contenus plus qu'aux
aspects administratifs. Trois thèmes
de réflexion doivent animer chaque
participant lors de son retour dans
son pays: le leadership pastoral des
chefs d'établissement, la référence
à Jésus-Christ et à ses enseigne-
ments dans l'éducation aux valeurs
et l'éducation à travers les arts dans
nos écoles. Lors d'une prochaine
rencontre, il s'agira de prévoir des
moments d'échanges et de mon-
tages de projets communs sur ces
sujets. Au travail! 
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L'universel existe!
L'assemblée générale de l'Office International de
l'Enseignement Catholique (OIEC)1 n'est sans doute
pas encore l'endroit où les projets pédagogiques de
nos écoles trouvent leur meilleur écho, mais elle a le
mérite de rassembler les représentants d'un réseau
qui a ses ramifications sur les cinq continents. Au
même titre que les Jeux Olympiques, elle est sans
doute l'un des seuls lieux où l'on touche à l'universel,
autour d'une même philosophie. Ce n'est pas rien!

écoles du monde


